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TEXTE

En France, de puis la fin des an nées 1970, le nombre de sans- domicile
est en constante aug men ta tion. Ce phé no mène a été for te ment mé‐ 
dia ti sé et le sans- abrisme s’est peu à peu im po sé sur l’agen da des dé‐ 
ci deurs po li tique comme l’un des prin ci paux pro blèmes so ciaux fran‐ 
çais (Le noir, 1990) de ce tour nant de mil lé naire.

1

Dans l’op tique d’op ti mi ser l’ac tion des dis po si tifs de prise en charge
des sans- domicile, chaque Dé par te ment a été doté d’un ser vice in té‐ 
gré d’ac cueil et d’orien ta tion (SIAO : cf. glos saire). Les SIAO sont char‐ 
gés de co or don ner l’ac tion des ac teurs opé rant au près des sans- 
domicile (« sec teur AHI » : cf. glos saire) et de flui di fier les par cours de
sor tie de rue. L’un des ob jec tifs fon da teurs des SIAO consiste à
prendre en consi dé ra tion les par ti cu la ri tés de cha cune des de mandes
qui sont for mu lées et de les trai ter dans un souci d’équi té afin de ga‐ 
ran tir à tous des so lu tions adap tées 1. Cette vo lon té d’équi té confère
aux SIAO, une mis sion prin ci pale d'ob ser va teur so cial. Ils doivent
éga le ment mieux connaître les be soins des usa gers, afin de pro po ser
une offre co hé rente « d’hébergement- logement ».
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Les usa gers peuvent être orien tés vers un hé ber ge ment d’ur gence
et/ou d’in ser tion. Dans ce cas, l’usa ger ne paie pas de loyer (mais une
par ti ci pa tion fi nan cière li mi tée peut être de man dée) et il n’est pas
des ti né à s’y ins crire sur le long terme. Il peut éga le ment s’agir d’un
lo ge ment tem po raire, au sein du quel l’usa ger paye ra un loyer (ex : bail
glis sant, so li bail, etc.) et qu’il pour ra s’ap pro prier sur le long terme,
voire dé fi ni ti ve ment.

3

Un des rôles phares des SIAO consiste à lut ter contre l’ap pa ri tion de
l’effet Mat thieu  : «  Don ner da van tage à ceux qui ont déjà quelque
chose, et rien aux plus dé mu nis, ex pres sion dé tour née d’une pa ra bole
de l’Evan gile selon Mat thieu, 25, 14-30 » (Brousse, et al., 2008 : 62-63).
Au sens so cio lo gique, l’effet Mat thieu si gni fie qu’il existe de fortes in‐ 
éga li tés entre un groupe de per sonnes dé ten trices de cer taines res‐ 
sources (et/ou ca rac té ris tiques) et ceux qui ne les ont pas. Ces res‐ 
sources fa vo risent les chances de réus site de ceux qui les pos sèdent
(«  ceux qui ont déjà quelque chose  »). En outre, dans un contexte
pro pice à l’effet Mat thieu, l’effet de ces res sources est am pli fié au
point d’exa cer ber les in éga li tés entre ceux qui les dé tiennent et les
autres. L’effet Mat thieu est une dy na mique de re pro duc tion et d’ag‐ 
gra va tion des in éga li tés ini tia le ment pré sentes.

4

Le SIAO 95 est- il par ve nu à in tro duire une plus grande équi té dans la
sor tie de rue des sans- domicile (et donc à li mi ter l’effet Mat thieu) ?
C’est la ques tion cen trale de cet ar ticle. Dans un pre mier temps, je
pré sen te rai le contexte de ces re cherches, les don nées mo bi li sées et
la mé thode d’ana lyse (sec tions 1 et 2). Dans un se cond temps, des élé‐ 
ments de ré ponse à la pro blé ma tique se ront ex po sés (sec tions 3, 4, 5
et 6).

5

Une em bauche en contrat CIFRE
Dans le cadre d’une conven tion in dus trielle de for ma tion par la re‐ 
cherche (contrat CIFRE) j’ai été em bau ché par le SIAO du Val d’Oise,
de fé vrier 2015 à jan vier 2018. Les bourses CIFRE sont des ti nées à dé‐ 
ve lop per le par te na riat entre le monde pro fes sion nel et celui de la re‐ 
cherche. Un contrat CIFRE as so cie quatre ac teurs com plé men taires :
une en tre prise (ici, l’as so cia tion ES PE RER  95) un la bo ra toire de re‐
cherche (le Cresppa- GTM), l’Agence Na tio nale Re cherche et Tech no‐ 
lo gie (ANRT, ges tion naire du dis po si tif CIFRE) et le doc to rant.
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Le centre de re cherche so cio lo gique et po li tique de Paris (Cresp pa)
est l’Unité mixte de re cherche 7217. Le la bo ra toire Genre, Tra vail et
Mo bi li té (GTM) est l’une de ses trois com po santes. Le Cresppa- GTM
conduit trois prin ci paux axes de re cherche : le pre mier concerne les
dy na miques so cio dé mo gra phiques ; le deuxième porte sur les mi gra‐ 
tions, les mo bi li tés et les pays du Sud ; le troi sième s'at tache à étu dier
l'ar ti cu la tion entre mé tiers et ex pres sion dif fé ren ciée des émo tions.

7

L’as so cia tion ES PE RER 95 est un ac teur cen tral de la ré in ser tion so‐ 
ciale en Val-d’Oise (95). Son ob jec tif est de lut ter contre l’ex clu sion et
les in éga li tés so ciales. Dans ce cadre, elle gère plu sieurs struc tures
d’hé ber ge ment d’ur gence et d’in ser tion. De plus, elle as sure di verses
mis sions de dé lé ga tion de ser vice pu blic, telles que le pi lo tage du
« 115 » (cf. glos saire) et du SIAO du Val-d’Oise.

8

Dans l’op tique de mon em bauche CIFRE, mon tra vail consis tait à
contri buer à la mis sion d’ob ser va tion so ciale dé vo lue aux SIAO, en
me nant des en quêtes so cio lo giques ré gu lières por tant sur les sans- 
domicile et les ac teurs de l’in ser tion de ce Dé par te ment. À terme, il
s’agis sait d’ap por ter des élé ments de pi lo tage à mon em ployeur en
vue d’op ti mi ser l’ac tion de l’as so cia tion et du sec teur AHI du Val-
d’Oise.

9

Dans le cadre de ces re cherches, j’ai ef fec tué  : une cen taine
d’observations- participantes (sur les dis po si tifs d’ur gence et d’in ser‐ 
tion du Val-d’Oise), 129 en tre tiens so cio lo giques (76 sans- domicile et
53  pro fes sion nels), et plu sieurs ta bleaux de tri- croisé construits à
par tir des bases de don nées sta tis tiques du SIAO 95.

10

Cet ar ticle pré sente quelques constats et ana lyses issus de ces in ves‐
ti ga tions. Il ap porte des élé ments de ré ponse à la ques tion fon da trice
et ne pré tend pas pré sen ter l’ex haus ti vi té des ré sul tats issus de la re‐ 
cherche doc to rale. Il porte sur tout sur les sans- domicile et re pose
da van tage sur les en tre tiens réa li sés au près d'eux que sur ceux ef fec‐ 
tués au près des pro fes sion nels.
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Une mé thode d’ana lyse pro ces ‐
suelle et de go- between pour une
re cherche vi sant à for mu ler une
cri tique ré for miste
Dans le cadre de ma thèse, j’ai ana ly sé 80 tra jec toires in di vi duelles de
sans- domicile, sur la base d’élé ments sub jec tifs et ob jec tifs. Cha cun
des en quê tés sans- domicile a fait l’objet d’un suivi par le biais d’ob‐ 
ser va tions ré gu lières – en plus de l’en tre tien so cio lo gique pour 76
d’entre eux – du rant ces trois an nées d’en quête. De plus, leurs dos‐ 
siers SIAO 2 et les échanges entre l’usa ger et le 115 3 ont éga le ment été
pris en consi dé ra tion.

12

Cette ap proche ana ly tique pré sente l’in té rêt de me su rer la flui di té
des par cours de sor tie de car rière des 80  sans- domicile en quê tés.
Ainsi, je peux ap pré hen der les ef fets du SIAO 95 sur les dy na miques
de sor tie de rue. De même, je peux éva luer son in fluence sur la dis pa‐ 
ri tion de l’effet Mat thieu contre le quel il est censé lut ter.

13

Mon ana lyse, en termes de tra jec toires, s’ins pire du concept de car‐ 
rière, au sens de la tra di tion so cio lo gique de Chi ca go (Be cker, 1985 ;
Goff man, 1968  ; Strauss, 1992). Les ana lyses pré sen tées dans cet ar‐ 
ticle se basent sur les tra vaux de cher cheurs en sciences so ciales
ayant une vi sion dy na mique de l’ex pé rience de rue, tels que Vex liard
(1998) et An der son (2014), et ceux qui ont trans po sé le concept de
car rière aux tra jec toires de sans- domicile  : Pi chon (2010), Damon
(2012) et Rul lac (2015).

14

Ici, la car rière de sans- domicile est conçue comme la ré sul tante de
fac teurs ma cro so ciaux et d’élé ments mi cro so ciaux. Schwartz (2014) a
mis en avant l’in té rêt mé tho dique d’ef fec tuer des allers- retours entre
un re gard mi cro so cial et une ana lyse ma cro so ciale – ce qu’il a nommé
la dé marche de go- between. L’ob jec tif est d’in té grer ces allers- retours
entre le si tua tion nel (don nées qua li ta tives et point de vue de l’ac teur
so cial 4) et le struc tu rel (don nées sta tis tiques et pers pec tive des
struc tures so ciales 5) au cœur de la dé marche d’ob jec ti va tion so cio lo‐ 
gique. Fillieule (2001) a éga le ment pré sen té les ap ports d’une mé
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thode d’ob ser va tion et d’ana lyse des dy na miques de car rière qui com‐ 
bine les sta tis tiques aux don nées qua li ta tives.

Les ana lyses dé ve lop pées dans cet ar ticle prennent en consi dé ra tion
les fac teurs struc tu rels et les rai sons in di vi duelles. Mes ob ser va tions
se nour rissent de don nées qua li ta tives et de croi se ments sta tis tiques
éla bo rés à par tir des bases de don nées du SIAO 95 qui portent sur la
grande ma jo ri té des sans- domicile du Val-d’Oise. En ac cord avec les
ob jec tifs de mon contrat CIFRE, mes re cherches ont dé bou ché sur la
pré sen ta tion de so lu tions afin d’op ti mi ser l’ac tion du SIAO et du sec‐ 
teur AHI du Val-d’Oise. Je me situe dans une dé marche de cri tique ré‐ 
for miste (Bol tans ki, 2015), propre à la so cio lo gie prag ma tique de la cri‐ 
tique dé ve lop pée par Bol tans ki (La ville, 2015). Mes re cherches visent à
dé pas ser la réa li té ob ser vée en pro po sant des pistes d’ac tions
concrètes (Ge nard, 2015).

16

Pour ré pondre à la pro blé ma tique de cette re cherche, il faut ap pré‐ 
hen der la si tua tion du mar ché du lo ge ment et du sec teur de l’hé ber‐ 
ge ment fran ci lien, no tam ment du Val-d’Oise.

17

Un parc de l’hé ber ge ment et du
lo ge ment sa tu ré
Selon l’INSEE, le nombre de sans- domicile a aug men té de 50% entre
2001 et 2012 sur l’en semble du ter ri toire na tio nal (Yaouancq et al.,
2013). En Île- de-France, le nombre de sans- domicile fran co phones 6 a
aug men té de 84% entre 2001 et 2012 (Fon da tion Abbé Pierre, 2015  :
47). Dans le même temps, le nombre de places in ternes au sec teur
AHI ne s’est pas accru de ma nière pro por tion nelle.

18

Entre 2007 et 2014, la ca pa ci té to tale d’hé ber ge ment en Île- de-France
a ef fec ti ve ment dou blé  : pas sant de 21 796 à 45 016 (Fon da tion Abbé
Pierre, 2015 : 50). Seule ment, cette évo lu tion ne tient pas à une aug‐ 
men ta tion des nou velles places d’hé ber ge ment d’ur gence ou d’in ser‐ 
tion construites, mais à l’ex plo sion du re cours au pla ce ment en hôtel,
dont le chiffre a pra ti que ment qua dru plé sur cette même pé riode,
pas sant de 7 191 à 26 812 (ibid.).

19

À ce pro pos, en 2014, en Val-d’Oise, 93 % des nui tées dis pen sées par
le 115 étaient en hôtel (ES PE RER 95, 2015  : 95). En Île- de-France, les
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places en hôtel sont ma jo ri tai re ment ré ser vées au pu blic des fa milles
sans- domicile (couple ou per sonne seule avec en fant(s) (Le Méner,
2013). Cette crois sance du nombre de places hô te lières est due à l’ar‐ 
ri vée mas sive d’un pu blic com po sé de fa milles mi grantes, de puis la fin
des an nées 1990. Les places d’hé ber ge ment créées en Île- de-France
de puis 2007 ont été très ma jo ri tai re ment des ti nées à ce nou veau pu‐ 
blic. En 2014, dans le Val d’Oise, la ma jo ri té des mises à l’abri « 115 »
était des ti née aux fa milles : 76 % des nui tées dis pen sées, alors que les
fa milles re pré sen taient 40% des mé nages de man deurs (Carotenuto- 
Garot, 2016 : 12). Dans le même temps, le nombre de places d’hé ber‐ 
ge ment des ti nées aux «  iso lés  » (per sonne seule) n’a pas aug men té
pro por tion nel le ment : les iso lés consti tuaient 23 % des nui tées dis tri‐ 
buées par le 115 du Val d’Oise, alors qu’ils com po saient 56 % des mé‐ 
nages de man deurs (ibid.).

De puis 2007, la grande ma jo ri té des nou velles places d’hé ber ge ment
créées au sein du sec teur AHI fran ci lien ont été des ti nées à la prise
en charge d’un nou veau pu blic : les fa milles. Dans le même temps, les
dis po si tifs ré ser vés aux iso lés (fi gure «  tra di tion nelle  » du sans- 
domicile) n’ont pas cru en pro por tion suf fi sante.

21

L’Île- de-France est tou chée par une crise du lo ge ment qui s’ag grave :
950 000 mal- logés en 2014, selon la Fon da tion de l’Abbé Pierre (2015 :
7). De puis 1994, le nombre de lo ge ments so ciaux construits a tou jours
été bien in fé rieur aux ob jec tifs de pro duc tion du Sché ma Di rec teur
de la Ré gion Ile- de-France (SDRIF : cf. glos saire). En Île- de-France, en
2014, l’offre ef fec tive de lo ge ment so cial re pré sen tait 16,8% du
nombre de de man deurs (6,9 % dans le Val-d’Oise) (ibid : 28). La quan‐ 
ti té de « lo ge ments de droit com mun » (cf. glos saire) adap tés à la si‐ 
tua tion bud gé taire des sans- domicile (PLAI, PLUS  : cf. glos saire) de‐ 
meure tou jours in suf fi sante. En Île- de-France, entre 2008 et 2014, le
taux de crois sance des agré ments ac cor dés pour le dé ve lop pe ment
de lo ge ment so ciaux de type PLS (cf. glos saire) a été de 78 % (pas sant
de 5  130 à 9  123), alors qu’il a été de 29% pour les PLUS (8  550 à
10 988) et de 40 % pour les PLAI (5 320 à 7 473) (ibid. : 19).

22

Sur le ter ri toire fran ci lien, les voies de sor tie vers un lo ge ment so cial
adap té aux sans- domicile de meurent clai re ment in suf fi santes. Ils se
confrontent à un « effet en ton noir », li mi tant leurs pos si bi li tés d’ac‐ 
cé der à un lo ge ment de droit com mun. Par voie de consé quence s’en
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Ta bleau 1 : De mandes et ad mis sions SIAO en fonc tion du type de res sources 8

Type de  
Res sources

Pu blic de man deur  
(mé nages)

Pu blic admis  
(mé nages)

Taux  
d'ad mis sion

Sa laire 25 % 34 % 25 %

Al lo ca tion chô mage 6 % 6 % 18 %

Mi ni ma so ciaux et  
pres ta tions 45 % 43 % 18 %

Sans res source 26 % 22 % 16%

suit un « effet em bou teillage » qui se ré per cute des lo ge ments tem‐ 
po raires vers les struc tures d’in ser tion, des struc tures d’in ser tion
vers les struc tures d’ur gence et des struc tures d’ur gence vers les per‐ 
sonnes sans- abri.

À une quan ti té d’in di vi dus se concen trant dans une si tua tion de stag‐ 
na tion en at tente de se voir pro po ser une voie de sor tie, se ra joute un
flux conti nu de nou veaux ar ri vants et d’ex clus du lo ge ment. Le total
de sans- domicile aug mente plus vite que le nombre de places
d’hébergement- logement, d’où l’élé va tion du ni veau de sa tu ra tion du
sec teur AHI fran ci lien – no tam ment en Val-d’Oise.

24

Des cri tères res tric tifs d’ad mis ‐
sion en hébergement- logement
Dans ce contexte, les ges tion naires de struc tures pré fèrent hé ber ger
un pu blic dont la pro ba bi li té de stag ner au sein de leur dis po si tif est
li mi tée, afin de pro po ser un nombre de sor ties po si tives suf fi sam‐ 
ment élevé 7. Les cri tères d’ad mis sion sont en constante aug men ta‐ 
tion dans tout le sec teur AHI d’Île- de-France, no tam ment en Val-
d’Oise  : en 2014, le ni veau de res sources moyennes dé te nues par les
per sonnes ac cé dant au lo ge ment tem po raire se ré par tit comme suit :
So li bail 1043  euro de re ve nus men suels, ALT 1009  euro, ré si dences
so ciales 937 euro (ES PE RER 95, 2015 : 75). Ces re ve nus sont nor ma le‐ 
ment suf fi sants pour ac cé der à des lo ge ments so ciaux de type PLAI,
voire PLUS. Cette aug men ta tion des cri tères d’ad mis sion gé nère
d’im por tantes in éga li tés d’accès à l’hébergement- logement entre les
sans- domicile, en fonc tion de cri tères éco no miques.
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Ta bleau 2 : De mandes et ad mis sions SIAO en fonc tion du mon tant des res- 

sources 9

Mon tant des  
res sources

Pu blic de man deur  
(mé nages)

Pu blic admis  
(mé nages)

Taux  
d'ad mis sion

Sans res source 28 % 23 % 16 %

Entre 1 et 599 euros  
men suel 27 % 22 % 16 %

Entre 600 et 899 euros  
men suel 20 % 21% 21%

Su pé rieur ou égal à 900  
euros men suel 26 % 34 % 25 %

Total 100 % 100 % 19 %

Les sans- domicile dé ten teurs d’un sa laire aug mentent leur pro ba bi li‐ 
té d’ac cé der à une place SIAO  : dans le Val d’Oise, en 2014, 25% de
leurs de mandes ont abou ti à une ad mis sion. À l’in verse, 18% seule‐
ment des mé nages tou chant les al lo ca tions chô mages ou les mi ni mas
so ciaux ont ob te nu une ad mis sion SIAO en 2014, ce qui est le cas de
16% des mé nages sans- ressource.

26

Du rant l’année 2014, les mé nages sans res source dé tiennent la plus
faible pro ba bi li té d’ac cé der à un hébergement- logement à orien ta tion
SIAO  : 16%. Cette pro por tion est la même pour les mé nages per ce‐ 
vant moins de 600 euro par mois (somme proche du mon tant de la
ma jo ri té des mi ni mas so ciaux). Dès que le ni veau de res sources dé‐ 
passe 600 euro men suels, le taux d’ad mis sion SIAO croit au fur et à
me sure que les re ve nus aug mentent  : 21% entre 600 et 899 euro
men suels et 25% lorsque les re ve nus sont égaux ou su pé rieurs à 900
euro. D’autres va riables que les res sources éco no miques ont éga le‐ 
ment un im pact im por tant sur la pro ba bi li té d’une per sonne à ac cé‐ 
der à un hébergement- logement stable – comme l’ob ten tion d’un sta‐ 
tut « DALO- DAHO prio ri taire et urgent ».

27

Suite à la mo bi li sa tion des en fants de Don Qui chotte, le droit au lo ge‐ 
ment op po sable (DALO) – et le droit à l’hé ber ge ment op po sable
(DAHO) – ont été ins ti tués en 2007. Toute per sonne sans- domicile ou
mal- logée peut for mu ler une de mande DALO- DAHO. Le dos sier ins‐ 
truit est adres sé à une com mis sion qui lui don ne ra, ou non, le ca rac ‐

28
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Ta bleau 3 : De mandes et ad mis sions SIAO en fonc tion de la dé ten tion d'un dos- 

sier DALO/DAHO re con nu prio ri taire et urgent 10

DALO/DAHO Pu blic de man deur  
(mé nage)

Pu blic admis  
(mé nages)

Taux  
d'ad mis sion

Volet  
Lo ge ment 2 % 4 % 42 %

Volet hé ber ge ment 10 % 25 % 48 %

Total 12% 29 % 47 %

Ta bleau 4 : De mandes et ad mis sions SIAO en fonc tion du nombre de de mandes

adres sées au 115 du rant l'an née 2014 11

Nombre d'ap pels  
adres sés au 115

Pu blic de man deur  
(mé nages)

Pu blic admis  
(mé nages)

Taux  
d'ad mis sion

Moins de 6 de mandes 83 % 70 % 16 %

Entre 6 et 20 de mandes 10 % 15 % 29 %

Plus de 21 de mandes 7 % 15 % 39 %

Total 100 % 100 % 19 %

tère «  prio ri taire et urgent  ». Les mé nages ob te nant ce sta tut dé‐ 
tiennent un cri tère de prio ri té pour l’accès à un lo ge ment (DALO) ou à
un hé ber ge ment (DAHO).

En Val-d’Oise, en 2014, 48% des mé nages ayant un dos sier DAHO re‐ 
con nu prio ri taire et urgent ont été admis au cours de l’année, ainsi
que 42% de ceux qui ont un dos sier DALO re con nu prio ri taire et
urgent. Sta tis ti que ment, le sta tut DALO- DAHO prio ri taire et urgent a
une in fluence pré pon dé rante sur le taux d’ad mis sion SIAO des sans- 
domicile. Le nombre d’ap pels adres sés au 115 est un autre fac teur qui
a une forte in fluence sur le taux d’ad mis sion SIAO.

29

Au cours de l'an née 2014, en Val-d’Oise, les mé nages ayant adres sé
moins de 6 de mandes au 115 dé tiennent un taux d'ad mis sion de 16%.
A l'in verse, le taux d'ad mis sion de ceux qui ont adres sé plus de 21 re‐ 
quêtes au 115 s’élève à 39%. Le nombre de sol li ci ta tions adres sées au
115 a un im pact consi dé rable sur la ca pa ci té des sans- domicile à ac‐ 
cé der à une place d’hébergement- logement SIAO.
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Afin d’ac cé lé rer l’abou tis se ment de sa de mande SIAO, le sans- 
domicile doit  : cher cher et conser ver un tra vail, de ma nière à avoir
des re ve nus su pé rieurs à 900 euros men suels ; ap pe ler le 115 très ré‐ 
gu liè re ment  ; avoir un dos sier DALO- DAHO re con nu prio ri taire et
urgent. Ce constat conduit à un nou veau ques tion ne ment : un cer tain
type de sans- domicile aurait- il une plus forte pro ba bi li té de dé te nir
les dif fé rentes res sources fa vo ri sant le taux d'ad mis sion SIAO ? La ré‐ 
ponse à cette ques tion dé pend des dy na miques de la car rière de sans- 
domicile.
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Le rap port au temps : élé ment
mo teur des dy na miques de la car ‐
rière de sans- domicile
La dy na mique de « trans for ma tion de soi » in duite par la car rière de
sans- domicile s'in carne no tam ment à tra vers deux pro ces sus com plé‐ 
men taires : la désadaptation- réadaptation (Damon, 2012) et la conver‐ 
sion (Pi chon, 2010).
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Le pro ces sus de désadaptation- réadaptation est un concept par le quel
le sans- domicile est iden ti fié comme un ac teur so cial ra tion nel en ca‐ 
pa ci té de dé ve lop per des stra té gies afin d’at teindre des fi na li tés di‐ 
verses (Damon, 2012). La tra jec toire du sans- domicile est per çue
comme une tem po ra li té de la construc tion (adap ta tion à un mode de
vie de sans- domicile) pa ral lèle à un pro ces sus de des truc tion (désa‐ 
dap ta tion des pré cé dentes ha bi tudes, normes et va leurs). Au fil du
temps passé dans ce mode de vie, l’ac teur so cial s’adapte et dé ve‐ 
loppe une ra tio na li té, un en semble de va leurs, de normes et de pra‐ 
tiques en ac cord avec son quo ti dien.
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Le pro ces sus de conver sion est un concept iden ti fiant la dy na mique
qui amène un in di vi du à consi dé rer l’iden ti té col lec tive de la car rière
comme in ex tri cable de son iden ti té sin gu lière (Pi chon, 2010). Cette
dy na mique conduit l’ac teur so cial à aban don ner ses pré cé dentes ré‐ 
fé rences iden ti taires, pour s’iden ti fier au seul sta tut de sans- domicile.

34

Ma re cherche a per mis d’éla bo rer une ty po lo gie des crip tive des dif fé‐ 
rentes phases de la car rière de sans- domicile, à par tir de l’ana lyse
trans ver sale des 80 tra jec toires étu diées. Il en res sort no tam ment
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que la perte de l’es poir actif de s’en sor tir est un élé ment in fluant for‐ 
te ment sur l’avan cée au sein de la car rière.

Un in di vi du fai sant preuve d’un es poir actif de s’en sor tir conti nue à
se pro je ter sur l’ave nir. Il conserve un es poir im por tant de bri ser sa
car rière : sa vie de sans- domicile est conçue comme une étape tem‐ 
po raire qu’il est sûr de dé pas ser. Cet es poir est le mo teur par le quel
l’ac teur so cial par vient à éla bo rer des stra té gies de long terme orien‐ 
tées vers la sor tie de car rière (ac cord des moyens à cette fin). Dans le
pro lon ge ment lo gique de cet ob jec tif, l'ac teur so cial ré siste aux pro‐ 
ces sus d'in cor po ra tion en la car rière (désadaptation- réadaptation, et
conver sion iden ti taire). Il pré serve les mêmes va leurs, normes, dis po‐ 
si tions so ciales (Bour dieu, 1980 ; Dar mon, 2008) et ré fé rences iden ti‐ 
taires (Pi chon, 2010) qu'avant son ar ri vée à la rue. Ses pra tiques quo‐ 
ti diennes doivent abou tir à son ex trac tion de la car rière et sont
orien tées au tour du main tien de soi (Pi chon, 2010), tant que cet ob‐ 
jec tif n'est pas at teint. Il dé tient donc des res sources psy cho lo giques
grâce aux quelles il se pro jette sur un ave nir en de hors de la car rière
et dé ve loppe des stra té gies de concré ti sa tion de ce pro jet.
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Lorsque l’in di vi du perd ces res sources psy cho lo giques – ou ne les avait
pas ini tia le ment – il pour ra se can ton ner dans un pre mier temps à un
es poir pas sif vis- à-vis de la sor tie de car rière. Il conserve un cer tain
idéal de s’en sor tir un jour, mais ne cherche pas, ou plus, à dé ve lop per
de stra té gies de sor tie : la car rière est consi dé rée comme une étape à
durée in dé ter mi née. Il pré fère ne pas fon der d’es poir sur des élé‐ 
ments dif fi ci le ment contrô lables, tels que l’ave nir et sa sor tie de rue.
Il oriente ses stra té gies au tour de la seule mai trise de son pré sent.
Cer tains pous se ront suf fi sam ment loin cette lo gique pour dé ve lop per
un en semble de dis po si tions (Bour dieu, 1980 ; Dar mon, 2008) par les‐ 
quelles il leur de vien dra com plexe de se pro je ter vers l’ave nir. Ils se
trou ve ront dans l’op tique de re pro duire chaque jour une même rou‐ 
tine de rue. Leur rap port au temps sera si mi laire à ce qu’avait ob ser vé
Bour dieu (1977), au près des pay sans al gé riens qui s’ins cri vaient dans
une tem po ra li té cy clique.
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Au terme de ce pro ces sus, la car rière de sans- domicile n’est plus en vi‐ 
sa gée comme une étape à durée in dé ter mi née, mais comme une fa ta‐ 
li té. À ce stade de la car rière, l’in di vi du adopte une at ti tude fa ta liste.
Les sans- domicile par ta geant cette op tique dé ve loppent un nou veau
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type d’iden ti fi ca tion à leur car rière. Ils s’y adaptent plei ne ment, en in‐ 
cor po rant au plus pro fond de leur être l’en semble des pra tiques et
des re pré sen ta tions is sues de celle- ci. Ce type de sans- domicile, dé‐ 
ve loppe un rap port au corps très dif fé rent de la norme : vis- à-vis de
l’hy giène, mais aussi du point de vue de la santé (Be noist, 2009). D’une
cer taine ma nière, ils in carnent l’abou tis se ment d’un «  tra vail sur le
temps de la per sonne  » (pour s’adap ter à une nou velle po si tion so‐ 
ciale de sans- domicile) qui est de ve nu «  un tra vail du temps sur la
per sonne » (in cor po ra tion de nou velles dis po si tions so ciales de sans- 
domicile), de la même ma nière que Dar mon (2008) l’ob serve pour les
car rières d’ano rexiques.

Ces ana lyses amènent à une nou velle in ter ro ga tion : conser ver un es‐ 
poir actif a- t-il une in fluence sur la pro pen sion des in di vi dus à pré‐ 
sen ter les dif fé rentes ca rac té ris tiques fa vo ri sant l’accès à un
hébergement- logement ?

39

L’in fluence des res sources psy ‐
cho lo giques : des dis po si tifs d'in ‐
ser tion qui per pé tuent l'ef fet
Mat thieu
Nous avons ob ser vé la ré par ti tion des 80 tra jec toires de sans- 
domicile sur trois va riables  : le fait d’avoir for mu lé, ou non, une de‐ 
mande DALO- DAHO  ; l’in ten si té d’usage du 115  ; le po si tion ne ment
vis- à-vis du tra vail. Parmi les 80 tra jec toires re cons truites  : 49 pré‐ 
sentent un es poir actif de s’en sor tir et 31 un es poir pas sif ou une at ti‐ 
tude fa ta liste.
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Dans ces croi se ments sta tis tiques, nous avons re grou pé les per‐ 
sonnes conser vant un es poir pas sif et celles fai sant preuve d’une atti‐ 
tude fa ta liste au sein de la même mo da li té sta tis tique. Comme nous
l’avons vu dans la pré cé dente sec tion (5), le rap port au temps – en
l’oc cur rence la ca pa ci té, ou non, à se pro je ter sur l’ave nir – a une in‐ 
fluence cen trale sur les dy na miques d’in cor po ra tion dans la car rière
de sans- domicile. C’est pour quoi, dans les ta bleaux ci- dessous, nous
op po sons les en quê tés dé ve lop pant des «  stra té gies orien tées vers
l’ave nir » (main te nant un es poir actif) et ceux qui se can tonnent à dé
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Ta bleau 5 : Rap port entre les res sources psy cho lo giques et la pro pen sion à

adres ser une de mande DALO/DAHO 12

  Non Oui Total

Stra té gies orien tées 
vers l'ave nir 57 % 43 % 100 %

Stra té gies orien tées 
vers le pré sent 69 % 31 % 100 %

Total 62 % 38 % 100 %

Ta bleau 6 : Rap port entre les res sources psy cho lo giques et le nombre d’ap pels

adres sés au 115 13

  Ja mais Très rare  
à rare Fluc tuant

Ré gu lier  
à très  

ré gu lier
Quo ti dien Total

Stra té gies  
orien tées  

vers l'ave nir
6 % 16 % 8 % 27 % 43 % 100 %

Stra té gies  
orien tées  

vers le  
pré sent

16 % 35 % 23 % 23 % 3 % 100 %

Total 10 % 24 % 14 % 25 % 28 % 100 %

ve lop per des « stra té gies orien tées vers le pré sent » (s’ins cri vant dans
un es poir pas sif ou une at ti tude fa ta liste).

43 % des per sonnes pré sen tant un es poir actif ont for mu lé une de‐ 
mande DALO- DAHO, ce qui est le cas de 31% de ceux dont les stra té‐ 
gies quo ti diennes sont orien tées vers le pré sent.

42

43% des per sonnes s’ins cri vant dans un es poir actif ap pellent le 115
quo ti dien ne ment, alors que c’est le cas de 3% de ceux qui ont un es‐ 
poir pas sif ou dé no tant une at ti tude fa ta liste. À l’in verse, ces der niers
sont 51% à ap pe ler ja mais ou ra re ment le 115, ce qui est le cas de 22%
de ceux qui pré sentent un es poir actif.
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Ta bleau 7 : Rap port entre les res sources psy cho lo giques et le po si tion ne ment

face au tra vail 14

 
Au cune  
re cherche  
d'em ploi

Mi ti gé En at tente de  
ré gu la ri sa tion

En at tente de  
ré gu la ri sa tion,  
mais actif

Actif Très  
actif Total

Stra té gies  
orien tées  

vers  
l'ave nir

4 % 16 % 12 % 18 % 16 % 33 % 100 %

Stra té gies  
orien tées  

vers le  
pré sent

42 % 48 % 3 % 0 % 6 % 0 % 100 %

Total 19 % 29 % 9 % 11 % 13 % 20 % 100 %

Ta bleau 8 : Rap port entre les res sources psy cho lo giques et l’évo lu tion de la si- 

tua tion ré si den tielle 16

  di mi nuée égale meilleure Total

Stra té gies  
orien tées  

vers l'ave nir
7 % 31 % 62 % 100 %

49% des in di vi dus dé ten teurs d’un es poir actif sont ac tifs à très ac tifs
vis- à-vis du tra vail, contre 6% de ceux qui dé ve loppent uni que ment
des stra té gies orien tées vers le pré sent. De même, 42% de ceux qui
pré sentent un es poir pas sif ou une at ti tude fa ta liste ne mènent au‐ 
cune re cherche d’em ploi 15, ce qui est le cas de 4% de ceux qui se
pro jettent sur l’ave nir.
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Les in di vi dus pré sen tant la plus grande pro pen sion à for mu ler une
de mande DALO- DAHO, à ap pe ler très ré gu liè re ment le 115, et à main‐ 
te nir un po si tion ne ment fa vo rable à l’em ploi main tiennent un es poir
actif. Cela si gni fie que les per sonnes les plus à même de dé te nir l’en‐ 
semble des res sources aug men tant leur pro ba bi li té d’ac cé der à un
hébergement- logement sont éga le ment celles qui ont déjà le plus de
res sources psy cho lo giques. Ce constat ap pelle une nou velle ques tion :
dé te nir un es poir actif de s’en sor tir a- t-il un effet sur la ca pa ci té des
sans- domicile à orien ter leur tra jec toire vers la sor tie de car rière ?
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Stra té gies  
orien tées  

vers le  
pré sent

11 % 63 % 26 % 100 %

Total 9 % 43 % 48 % 100 %

Au sein de notre échan tillon de 80 tra jec toires de sans- domicile, 62%
de ceux pré sen tant un es poir actif, se trouvent en no vembre 2017
dans une si tua tion ré si den tielle pré fé rable à celle qu’ils avaient au
début du suivi so cio lo gique (entre mars 2015 et mai 2016), alors que
c’est le cas de 26% des in di vi dus s’ins cri vant dans un es poir pas sif ou
une at ti tude fa ta liste. Ces der niers sont ma jo ri tai re ment (63%) dans
une si tua tion ré si den tielle si mi laire (soit l’en quê té est tou jours sans- 
abri, soit il se trouve dans le même type de struc ture d’hé ber ge ment),
ce qui ne concerne que 31% des in di vi dus s’ins cri vant dans un es poir
actif.
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De fait, l’évo lu tion de la si tua tion ré si den tielle des 80 sans- domicile
en quê tés est for te ment in fluen cée par le ni veau de res sources psy‐ 
cho lo giques dé te nues. Ce ré sul tat s’ex plique d’abord par le fait que les
per sonnes pré sen tant d’im por tantes res sources psy cho lo giques ont
une forte ca pa ci té per son nelle : (a) à ré sis ter ac ti ve ment au pro ces sus
d’in cor po ra tion à la car rière de sans- domicile ; (b) à main te nir un ob‐ 
jec tif de sor tie de car rière concret. Ces per sonnes pré sentent donc
des ca rac té ris tiques in di vi duelles fa vo ri sant leurs ca pa ci tés à s’ex‐ 
traire ra pi de ment de leur car rière.
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En suite, les choix des dis po si tifs du sec teur AHI ren forcent cette ten‐ 
dance. Nous l’avons vu, cer taines ca rac té ris tiques ac cé lèrent les dé‐ 
lais d’ad mis sion en hébergement- logement, or les in di vi dus ayant la
plus forte pro pen sion à dé te nir ces dif fé rentes ca rac té ris tiques sont
ceux qui dé tiennent le plus de res sources psy cho lo giques. Contrai re‐ 
ment aux ob jec tifs fixés par la loi, l’or ga ni sa tion ac tuelle des dis po si‐ 
tifs du sec teur AHI du Val-d’Oise ré ac tua lise l’effet Mat thieu sous une
forme nou velle  : les per sonnes pré sen tant le plus de res sources psy‐ 
cho lo giques ont une ca pa ci té su pé rieure à se mo bi li ser pour la sor tie
de car rière, et à dé te nir les élé ments ac cé lé rant leur orien ta tion
SIAO.

48

Ainsi, le SIAO 95 a ten dance à fonc tion ner dans un sens op po sé à son
rôle théo rique  : il ajuste la de mande à l’offre, plu tôt que d’adap ter
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l’offre à la de mande. Dans cette si tua tion, les usa gers les plus « com‐ 
pé ti tifs  » (ceux qui dé tiennent le plus de res sources psy cho lo giques),
aug mentent dras ti que ment leurs chances de réus site, au dé tri ment
de ceux se can ton nant à l’es poir pas sif ou à une at ti tude fa ta liste. Le
SIAO  95 ne par vient donc pas à in tro duire une plus grande équi té
dans la sor tie de rue des sans- domicile et de fortes in éga li tés sont
main te nues entre sans- domicile par cette nou velle forme prise par
l'effet Mat thieu.

Conclu sion : Quelques pro po si ‐
tions pour dé pas ser la réa li té ob ‐
ser vée
Cette nou velle in car na tion de l’effet Mat thieu est le ré sul tat d’une
aug men ta tion plus ra pide du nombre de de man deurs, par rap port à
l’offre ef fec tive d’hébergement- logement d’in ser tion en Île- de-France
et à l’in suf fi sante quan ti té de lo ge ments de droit com mun à bas coût.
Le sec teur AHI et le SIAO n’ont pas d’autre choix : ils s’adaptent, avec
des moyens clai re ment in suf fi sants au vu des ob jec tifs fixés. De fait,
le SIAO 95 re laie bien in vo lon tai re ment les dif fé rentes in éga li tés ex‐ 
pli ci tées ici.
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Dans cette si tua tion, le risque est très élevé de voir les dis po si tifs du
sec teur AHI s’em bo li ser et re pré sen ter un coût hu main, so cial et éco‐ 
no mique de plus en plus élevé pour des ré sul tats li mi tés. Com ment
dé pas ser ce constat  ? Il se rait pos sible de li mi ter dras ti que ment
l’aug men ta tion du nombre de sans- domicile, voire d’in ver ser la ten‐ 
dance, tout en di mi nuant les dé penses éco no miques sur le long
terme. Pour cela, il fau drait pro po ser da van tage de lo ge ments de
droit com mun adap tés aux faibles ni veaux de re ve nus en Île- de-
France. Nombre de sans- domicile se raient dis po sés à ac cé der di rec‐ 
te ment à un lo ge ment de type PLAI ou PLUS, si ce type d’offre se pré‐ 
sen tait à eux  : en 2014, en Val-d’Oise, 26 % du pu blic ayant ef fec tué
une de mande SIAO dé tient des re ve nus su pé rieurs à 900 euro men‐ 
suels (Carotenuto- Garot, 2016  : 19). Bud gé tai re ment, ce se rait donc
un quart des sans- domicile du 95 qui pour raient sor tir de leur car‐ 
rière s’ils se voyaient pro po ser un lo ge ment adap té à leur bas ni veau
de re ve nus. Ainsi, il y au rait da van tage de places dans le sec teur AHI
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pour ceux qui ont be soin d’un ac com pa gne ment so cial préa lable à
leur sor tie de car rière.

Une part im por tante des sans- domicile ne se rait plus prise en charge
au sein des dis po si tifs du sec teur AHI. Deux consé quences ré sul te‐ 
raient de cette évo lu tion  : (a)  «  l’em bou teillage  » sur les dif fé rents
éche lons de l’in ser tion (hé ber ge ment d’ur gence, hé ber ge ment d’in‐ 
ser tion, lo ge ment tem po raire) se rait for te ment ré duit, et le be soin en
nou velles in fra struc tures d’hé ber ge ment se rait à terme plus li mi té
qu’ac tuel le ment  ; (b)  le contexte fa vo rable à l’ins tau ra tion d’une
« com pé ti tion » entre usa gers en fonc tion de leurs res sources psy cho‐ 
lo giques se rait gran de ment ré duit (puisque les plus «  com pé ti tifs  »
pour raient ac cé der à un lo ge ment de droit com mun et ne se raient
donc plus in té grés au sec teur AHI).
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Il de vien drait alors en vi sa geable d’ap por ter une im por tante li mi ta tion
aux in éga li tés dont nous avons éta bli le constat. De plus, les usa gers
pour raient da van tage être orien tés selon les par ti cu la ri tés de leur de‐ 
mande, et non selon l’unique ca pa ci té (très li mi tée) de l’offre. Les dis‐ 
po si tifs du sec teur AHI du Val-d’Oise et d’Île- de-France se trou ve‐ 
raient donc dans la ca pa ci té d’ac cor der leur rôle théo rique et leur
tra vail ef fec tif  ; ils sor ti raient ainsi de la si tua tion in vo lon tai re ment
dys fonc tion nelle dé crite dans cet ar ticle.
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Le manque de lo ge ments adap tés aux pe tits bud gets est par ti cu liè re‐ 
ment si gni fi ca tif en Île- de-France. Ce pen dant, cette « crise du lo ge‐ 
ment » à bas coût touche éga le ment d’autres ré gions fran çaises (Fon‐ 
da tion Abbé Pierre, 2016). Dans le contexte ac tuel de sa tu ra tion de
l’hébergement- logement, cou plé au manque de sor tie vers le lo ge‐ 
ment de droit com mun, l’effet Mat thieu est une réa li té à la quelle
nombre de sans- domicile ré par tis sur le ter ri toire na tio nal sont
confron tés (Brousse, Fir dion et Marp sat, 2008 ; No blet, 2010 ; Damon,
2012). Ainsi, ce que nous dé cri vons ici pour rait po ten tiel le ment faire
écho dans d’autres contextes ré gio naux.
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Le re nou vel le ment de l’effet Mat thieu dé crit dans cet ar ticle ren voi à
une dua li té entre « bons pauvres » et « mau vais pauvres » qui n’est
pas l’apa nage des sans- domicile. C’est une ten dance ob ser vable dans
l’en semble de notre so cié té de puis la fin des an nées 1970 (Cas tel,
1995). Re mon di (1999) ob serve que les tra vailleurs so ciaux exer çant
dans le dis po si tif RMI ef fec tuent un tri au sein de leurs usa gers selon
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ANNEXE

Glos saire : Pré sen ta tion des dif fé ‐
rents sigles, no tions et dis po si tifs
115 : la loi n°98-657 du 29 juillet 1998 d’orien ta tion re la tive à la lutte contre
l’ex clu sion a ins ti tué la pla te forme té lé pho nique de l’ur gence so ciale, le
« 115 » (Le gi france, <https://www.le gi france.gouv.fr/af fich Texte.do?cid Text
e=JORF TEXT000000206894> [consul té le 10  jan vier 2019]). Il per met aux
sans- domicile d’ob te nir des in for ma tions, et/ou une orien ta tion sur une
place d’hé ber ge ment d’ur gence, et/ou le pas sage d’une équipe mo bile (Rul‐ 
lac, 2015). Les places d’ur gence sont très ma jo ri tai re ment des pla ce ments à
la nui tée. Bien qu’en Val-d’Oise cer taines orien ta tions 115 peuvent être
stables, elles se ré vé le ront tou jours moins pro tec trices que des places d’in‐ 
ser tion SIAO (Carotenuto- Garot, 2016). Dans le Val d’Oise, le 115 est gérée
par l’as so cia tion ES PE RER 95 (tout comme le SIAO).

Lo ge ment de droit com mun : un lo ge ment du parc privé ou so cial, oc cu pé
par une per sonne qui est ti tu laire du bail (Le gal place, <https://www.le gal pla
ce.fr/guides/bail- droit-commun/> [consul té le 10 jan vier 2019]).

PLAI/ PLUS/ PLS : en France, il existe 3 types de lo ge ments so ciaux :

Les prêts lo ca tifs aidés d’in ser tion (PLAI) sont des ti nés à des per sonnes à
très faibles re ve nus. En Île- de-France, en 2017, le pla fond de res sources
per met tant l’accès à un PLAI pour une per sonne seule est fixé à 12 733 euros
(soit 1 061 euros men suels) (Droit fi nance, <http://droit- finances.com ment‐ 
ca marche.net/faq/2802- hlm-plafonds-de-ressources-2017> [consul té le
27 avril 2018]).

Les prêts lo ca tifs à usage so cial (PLUS) sont à des ti na tion d’in di vi dus per ce‐ 
vant da van tage de res sources que pour un PLAI. En Île- de-France, en 2017,
le pla fond de res sources per met tant à une per sonne seule d’ac cé der à un
PLUS est fixé à 23 148 euros (soit 1 929 euros men suels) (Ibid.).

Les lo ge ments so ciaux de type prêt lo ca tif so cial (PLS) cor res pondent à des
per sonnes per ce vant un ni veau de re ve nus trop élevé pour ac cé der à un lo‐ 
ge ment so cial de type PLUS. En Île- de-France, en 2017, le pla fond de res‐

https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000000206894
https://www.legalplace.fr/guides/bail-droit-commun/
https://droit-finances.commentcamarche.net/faq/2802-hlm-plafonds-de-ressources-2017


La file latente de la sortie de rue : les critères de l’attente

sources per met tant à une per sonne seule d’ac cé der à un PLS est fixé à
30 090 euros (soit 2 507,5 euros men suels) (Ibid).

SDRIF : le sché ma di rec teur de la ré gion Île- de-France (SDRIF) est « un do‐ 
cu ment de pla ni fi ca tion stra té gique. Il a pour ob jec tif de maî tri ser la crois‐ 
sance ur baine et dé mo gra phique, l’uti li sa tion de l’es pace tout en ga ran tis‐ 
sant le rayon ne ment in ter na tio nal de cette ré gion.  » (dreia Ile- de-France,
<http://www.driea.ile- de-france.developpement- durable.gouv.fr/le- 
schema-directeur-de-la-region-ile-de-france-a5141.html> [consul té le
31 mai 2018]).

Sec teur AHI : le ré fé ren tiel AHI (Ac cueil, Hé ber ge ment, In ser tion) re groupe
les dis po si tifs de prise en charge et d’ac com pa gne ment des sans- domicile à
l’in ser tion : des dis po si tifs d’ur gence jusqu’aux lo ge ments tem po raires. Plu‐ 
sieurs cir cu laires et groupes de tra vail l’ont fondé (De lu chey, 2006/2).
L’adop tion de la cir cu laire n°  DCGS/1A/2010/271 du 16  juillet 2010 lui a
donné une sta bi li té ju ri dique (Le gi france, <http://cir cu laire.le gi france.gouv.f
r/pdf/2010/08/cir_31625.pdf> [consul té le 10 jan vier 2019]).

SIAO  : les ser vices in té grés d’ac cueil et d’orien ta tion (SIAO) ont été créés
par le biais de deux cir cu laires (8 avril 2010 et 7 juillet 2010) et de la loi
n°2014-366 du 24 mars 2014 pour l'ac cès au lo ge ment et à un ur ba nisme ré‐ 
no vé (dite ALUR : Le gi france, <https://www.le gi france.gouv.fr/af fich Texte.d
o?cid Texte=JORF TEXT000028772256&ca te go rie Lien=id> [consul té le 10 jan‐ 
vier 2019]). De puis lors, chaque dé par te ment fran çais a été doté d’un SIAO.
Ils sont char gés de co or don ner l’ac tion des ac teurs dé par te men taux opé‐ 
rant au près des sans- domicile (sec teur AHI) et de cen tra li ser toutes les de‐ 
mandes d’hé ber ge ment afin d’orien ter chaque usa ger vers un dis po si tif ap‐ 
pro prié. Ils ont éga le ment une mis sion d’ob ser va tion so ciale, afin d’éla bo rer
une offre d’hé ber ge ment en adé qua tion avec l’état de la de mande dé par te‐ 
men tale. Ainsi, ils doivent flui di fier avec équi té les par cours de sor tie de rue
(Carotenuto- Garot, 2016).

NOTES

1  « Art. L.345-2-4 […] De veiller à la réa li sa tion d'une éva lua tion so ciale, mé‐ 
di cale et psy chique des per sonnes ou fa milles men tion nées au même pre‐ 
mier ali néa, de trai ter équi ta ble ment leurs de mandes et de leur faire des
pro po si tions d'orien ta tion adap tées à leurs be soins, trans mises aux or ga‐ 

https://www.legifrance.gouv.fr/download/pdf/circ?id=31625
https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000028772256
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uv.fr/eli/loi/2014/3/24/ETLX1313501L/jo#JOR FAR TI000028774821>
[consul té le 27 avril 2018].

2  Les dos siers SIAO sont des de mandes d’hébergement- logement stable
adres sées au SIAO et re nou ve lées tous les 3 mois, dans les quels fi gurent de
nom breux élé ments sur la si tua tion de l’in di vi du concer né : si tua tion au re‐ 
gard du lo ge ment, de la fa mille, de l’ad mi nis tra tion, de la pro fes sion et du
bud get, suivi so cial etc. Ces dif fé rentes in for ma tions four nissent des don‐ 
nées ob jec tives sur l’évo lu tion de chaque tra jec toire in di vi duelle.

3  Chaque appel adres sé «  au 115  » donne lieu à des notes sur le type de
prise en charge (ou de non- prise en charge), ainsi que le type d’échange ver‐ 
bal avec l’usa ger. Ces élé ments sont une source d’élé ments ob jec tifs et dé‐ 
cla ra tifs à pro pos de l’usa ger.

4  Le point de vue de l’ac teur so cial touche à son par cours de vie, son ethos,
ses dis po si tions et ses ha bi tus (Bour dieu, 1980), ses pra tiques quo ti diennes,
ses fré quen ta tions, ses re pré sen ta tions so ciales (sa per cep tion de son ave‐ 
nir, de son iden ti té, etc.) et sa ra tio na li té (les ob jec tifs qu’il vise et les
moyens qu’il met en place).

5  Le point de vue des struc tures so ciales in tègre le fonc tion ne ment des
dis po si tifs du sec teur AHI et leur co or di na tion avec les ac teurs éta tiques,
les col lec ti vi tés lo cales et les autres par te naires, le contexte en termes d’hé‐ 
ber ge ment et de lo ge ment en Île- de-France, les évo lu tions lé gales ayant
une in fluence sur le fonc tion ne ment des dis po si tifs et le quo ti dien des
sans- domicile, etc.

6  Nous pré ci sons fran co phone car, lors de l’en quête de l’INSEE de 2001, les
sans- domicile non- francophones étaient comp ta bi li sés, mais pas en quê tés.
En vue de com pa rer l’évo lu tion entre ces deux pé riodes, il faut conser ver le
même cri tère, d’où la prise en compte du cri tère fran co phone en 2012.
INSEE, <https://www.insee.fr/fr/sta tis tiques/1288519?som maire=1288529>
[consul té le 27 avril 2018].

7  Brousse (2006), Brousse et al. (2008), No blet (2010) et Damon (2012) ont
éta bli le lien entre cette si tua tion et le dé ve lop pe ment de l’effet Mat thieu.

8  Notes  : – mo da li tés ex clues car quan ti té trop faible d’in di vi dus  : «  non
ren sei gnée », « autres types de res sources », et « pen sions de re traite » ; – il
n’y a pas de total sur ce ta bleau étant donné que cer tains mé nages peuvent
per ce voir plu sieurs sources de re ve nus.

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000028777807/2014-03-27/
https://www.insee.fr/fr/statistiques/1288519?sommaire=1288529
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Sources : ta bleau construit d'après les don nées sta tis tiques du rap port d'ac‐ 
ti vi té 2014 du SIAO 95, à par tir des sources de prog dis. Ce ta bleau est issu
du rap port d’en quête «  élé ments de diag nos tic du dis po si tif d’ur gence du
Val-d’Oise  », (Carotenuto- Garot, 2016  : 18)  : <http://esperer- 95.org/wp- 
content/uploads/1ère- enquête-Diagnostic-des-dispositifs-durgence-Juin-
2015.pdf>.
Cal cul Khi2 : Khi2 = 25,0827639308086 ; Khi2 5 % = 7,814727764 ; Khi2 1 % =
11,34486668 ; Pro ba bi li té = 0,00 %.

9  Note : mo da li té ex clue: « non ren sei gnée ».
Sources : ta bleau construit d'après les don nées sta tis tiques du rap port d'ac‐
ti vi té 2014 du SIAO 95, à par tir des sources de prog dis. Ce ta bleau est issu
du rap port d’en quête «  élé ments de diag nos tic du dis po si tif d’ur gence du
Val-d’Oise  », (Carotenuto- Garot, 2016  : 19)  : <http://esperer- 95.org/wp- 
content/uploads/1ère- enquête-Diagnostic-des-dispositifs-durgence-Juin-
2015.pdf>.
Cal cul Khi2  : Khi2 = 26,0004985  ; Khi2 5% = 7,814727764  ; Khi2 1% =
11,34486668 ; Pro ba bi li té = 0,00%.

10  Note : le total fait ap pa raître la pro por tion que re pré sentent les mé nages
ayant fait la de mande d’un dos sier DALO/DAHO sur la po pu la tion to tale des
de man deurs SIAO.
Sources: ta bleau construit d'après les don nées sta tis tiques du rap port d'ac‐ 
ti vi té 2014 du SIAO 95, à par tir des sources de prog dis. Ce ta bleau est issu
du rap port d’en quête «  élé ments de diag nos tic du dis po si tif d’ur gence du
Val-d’Oise  », (Carotenuto- Garot, 2016  : 20)  : <http://esperer- 95.org/wp- 
content/uploads/1ère- enquête-Diagnostic-des-dispositifs-durgence-Juin-
2015.pdf>.
Cal cul Khi2  : Khi2 = 0,39491535  ; Khi2 5% = 3,84145915  ; Khi2 1% =
6,63489671 ; Pro ba bi li té = 0,00%.

11  Sources: ta bleau construit d'après les don nées sta tis tiques du rap port
d'ac ti vi té 2014 du SIAO 95, à par tir des sources de prog dis. Ce ta bleau est
issu du rap port d’en quête « élé ments de diag nos tic du dis po si tif d’ur gence
du Val-d’Oise », (Carotenuto- Garot, 2016 : 22) : <http://esperer- 95.org/wp- 
content/uploads/1ère- enquête-Diagnostic-des-dispositifs-durgence-Juin-
2015.pdf>.
Cal cul Khi2  : Khi2 = 75,92085872  ; Khi2  5  % = 5,991464547  ; Khi2 1  % =
9,210340372 ; Pro ba bi li té = 0,00 %.

12  Note : mo da li té ex clue : « non ren sei gnée ».
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Sources : ta bleau construit à par tir des 80 tra jec toires de sans- domicile re‐ 
cons truites au cours des deux en quêtes so cio lo giques me nées dans le cadre
du contrat CIFRE.
Construc tion du ta bleau  : toute per sonne ayant for mu lé une de mande
DALO/DAHO le verra né ces sai re ment ap pa raitre dans son dos sier SIAO, par
le suivi des dos siers SIAO de chaque en quê té il a donc été pos sible d’éla bo‐ 
rer cette va riable « avoir adres sé une de mande DALO/DAHO » à par tir de
faits ob jec tifs.
« Oui » : a adres sé au moins une de mande DALO/DAHO, qu’elle ait été re‐ 
con nue prio ri taire et ur gente ou non. «  Non  »  : n’a ja mais for mu lé de de‐ 
mande DALO/DAHO.
Cal cul Khi2  : Khi2 = 0,98311901  ; Khi2 5  % = 3,84145915  ; Khi2 1  % =
6,63489671 ; Pro ba bi li té = 32,14 %.

13  Sources  : ta bleau construit à par tir des 80 tra jec toires de sans- domicile
re cons truites au cours des deux en quêtes so cio lo giques me nées dans le
cadre du contrat CIFRE.
Construc tion du ta bleau : l’étude des notes 115 (lo gi ciel prog dis), sur les quels
ap pa raissent cha cune des de mandes de chaque usa ger trai tées par le 115,
l’objet de chaque de mande, etc. a per mis d’éla bo rer la va riable «  nombre
d’appel(s) adres sé(s) au 115  » à par tir de faits ob jec tifs. Suite à l’ana lyse de
chaque dos sier 115 il a donc été pos sible de me su rer pour chaque en quê té
l’in ten si té de sa pra tique du 115. Une fois sta bi li sés le sans- domicile n’a plus
be soin d’ap pe ler le 115, la pra tique du 115 pré sen tée dans ce ta bleau est donc
comp ta bi li sée tant que l’in di vi du est sans- abri (en core ac tuel le ment pour
une part im por tante, mais cela n’est plus le cas de puis des mois, voire des
an nées pour d’autres).
« Ja mais »  : n’a ja mais ap pe lé le 115 du Val-d’Oise, ou 2 à 3 fois en tout sur
plu sieurs an nées.
« Très rare » : ap pelle le 115 moins de 10 fois sur plu sieurs an nées.
« Rare » : ap pelle le 115 moins de 5 fois par an (en moyenne).
«  Fluc tuant  »  : pé riodes de pra tique rare du 115, re layé par des pé riodes
d’ap pels plus ré gu liers, et ré ci pro que ment.
« Ré gu lier » : ap pelle le 115 de 20 à 40 fois par an.
« Très ré gu lier » : ap pelle le 115 de 40 à 100 fois par an.
« Quo ti dien » : ap pelle le 115 (pra ti que ment) tous les jours.
Cal cul Khi2  : Khi2 = 18,6687918  ; Khi2 5  % = 9,48772904  ; Khi2 1  % =
13,2767041 ; Pro ba bi li té = 0,09 %.
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14  Sources  : ta bleau construit à par tir des 80 tra jec toires de sans- domicile
re cons truites au cours des deux en quêtes so cio lo giques me nées dans le
cadre du contrat CIFRE.
Construc tion du ta bleau  : le po si tion ne ment face au tra vail est une va riable
construite à par tir d’élé ments sub jec tifs et ob jec tifs : pro pos tenus par l’en‐ 
quê tés du rant l’en tre tien, ob ser va tions et dis cus sions in for melles du rant la
pé riode de suivi, l’étude des notes 115 et des dos siers SIAO.
« Au cune re cherche d’em ploi » : ne mène au cune dé marche en lien avec le
tra vail.
« Mi ti gé » : dé clare cher cher du tra vail, et/ou des for ma tions, etc. mais au‐ 
cune de ces dé marches n’a abou tie du rant la pé riode de suivi ; il peut éga le‐ 
ment s’agir d’in di vi dus qui tra vaillent oc ca sion nel le ment au noir en vue
d’ob te nir des re ve nus de sub sis tance sup plé men taires sans pers pec tive
d’ave nir.
« En at tente de ré gu la ri sa tion » : de man deurs d’asile qui ne sont pas au to ri‐ 
sés à tra vailler du rant tout le temps d’ins truc tion de leur dos sier.
« En at tente de ré gu la ri sa tion, mais actif » : même type de pu blic et de si‐ 
tua tion que pré cé dem ment, seule ment ceux- ci se ré vèlent ac tifs en tra‐ 
vaillant ré gu liè re ment au noir en at ten tant, et/ou en cher chant à suivre des
for ma tions, et/ou en réa li sant du bé né vo lat.
« Actif » : cherche ré gu liè re ment du tra vail et/ou tra vaille ré gu liè re ment au
noir ou en in té rim.
« Très actif »  : oc cupe un contrat de tra vail au mo ment de l’en tre tien dans
une op tique de sor tie de car rière. Si ab sence de tra vail stable, re cherche
quo ti dienne d’un autre tra vail, suivi de for ma tions dans ce cadre et tra vail
au noir et/ou en in té rim en pa ral lèle des re cherches. Ils oc cupent sou vent
un contrat de tra vail au terme du suivi.
Cal cul Khi2  : Khi2 = 40,36184861  ; Khi2 5  % = 11,07049775  ; Khi2 1  % =
15,08627247 ; Pro ba bi li té = 0,00 %.

15  Sans que ceux- ci soient des de man deurs d’asile, qui n’ont pas le droit de
tra vailler.

16  Notes : mo da li té ex clue : « non ren sei gné ».
Sources : ta bleau construit à par tir des 80 tra jec toires de sans- domicile re‐ 
cons truites au cours des deux en quêtes so cio lo giques me nées dans le cadre
du contrat CIFRE.
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Construc tion du ta bleau  : il s’agit d’ap pré hen der l’évo lu tion de la si tua tion
ré si den tielle de l’en quê té : rue, ou hé ber ge ment chez des proches, ou hôtel
115, ou struc ture hi ver nale, ou hé ber ge ment d’ur gence, ou CHRS, ou lo ge‐ 
ment tem po raire, ou lo ge ment de droit com mun, etc. La com pa rai son porte
donc sur la si tua tion ré si den tielle dans la quelle se trou vait le sans- domicile
au début du suivi so cio lo gique (entre mars 2015 et mai 2016) et celle dans la‐ 
quelle il se trouve en no vembre 2017. Le suivi de la si tua tion ré si den tielle est
ob te nu à la fois par les dis cus sions et ob ser va tions ef fec tuées au près de
l’en quê té, et à par tir du suivi des dos siers SIAO et 115 dans la quelle cette
évo lu tion de si tua tion est in di quée. La va riable «  évo lu tion de la si tua tion
ré si den tielle » a donc été éla bo rée à par tir d’élé ments sub jec tifs et ob jec tifs.
« Di mi nuée » : perte de son hé ber ge ment et donc ac tuel le ment sans- abri.
« Égale » : même si tua tion ré si den tielle, soit il est tou jours sans- abri, soit il
se trouve dans le même type de struc ture qu’au mo ment de l’en tre tien.
« Meilleure » : ob ten tion d’un lo ge ment de droit com mun ; ou tout du moins
ac ces sion à une si tua tion d’hé ber ge ment pré fé rable à la pré cé dente (sor tie
de rue en ac cé dant à une struc ture stable – 115 ou SIAO – ou sor tie de
struc ture d’ur gence 115 pour ac cé der à une struc ture d’in ser tion ou à un lo‐ 
ge ment tem po raire).
Cal cul Khi2  : Khi2 = 11,505766  ; Khi2 5  % = 5,99146455  ; Khi2 1  % =
9,21034037 ; Pro ba bi li té = 0,32 %.

17  En France, en 2016, 600 000 per sonnes de plus qu’en 2006 vivent sous le
seuil de pau vre té (fixé à 50% du ni veau de vie mé dian), soit 5 mil lions de
per sonnes. Ob ser va toire des in éga li tés, <https://www.in ega lites.fr/600-00
0- pauvres-de-plus-en-dix-ans> [consul té le 5 jan vier 2019]

RÉSUMÉS

Français
De puis la fin des an nées 1970, en France, la po pu la tion sans- domicile ne
cesse d’aug men ter. Face à ce constat, les pou voirs pu blics dé ve loppent un
en semble éla bo ré de dis po si tifs. La créa tion des ser vices in té grés d’ac cueil
et d’orien ta tion (SIAO) s’ins crit no tam ment dans cette ten dance. Ceux- ci
sont, entre autres, char gés de flui di fier les par cours de sor tie de rue des
sans- domicile dans un souci d’équi té. Les SIAO sont- ils par ve nus à in tro‐ 
duire une plus grande équi té dans la sor tie de rue des sans- domicile  ?
L’objet de cet ar ticle consiste à éta blir un constat so cio lo gique de la si tua‐ 
tion, no tam ment par la dé cons truc tion des cri tères don nant accès à une
voie ra pide dans l’em bou teillage de la sor tie de rue. Il se base sur trois ans
d’in ves ti ga tion au sein d’un SIAO d’Ile- de-France dans le cadre d’une
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conven tion in dus trielle de for ma tion par la re cherche (contrat CIFRE). Cette
dé marche d’in ves ti ga tion a per mis de suivre 80 tra jec toires de sans- 
domicile, sai sir le point de vue des dis po si tifs d’in ser tion et ob te nir un re‐ 
gard sta tis tique sur les dif fé rentes dy na miques de sor tie de rue.

English
The home less pop u la tion has con tinu ously in creased in France, since the
late 1970s. There fore pub lic au thor it ies have de veloped a set of in sti tu tions.
The in teg rated ser vice for the home less re cep tion and ori ent a tion (in
French: ser vice intégré d’ac cueil et d’ori ent a tion – SIAO) plays his part in this
policy against home less ness. This ser vice is in charge of help ing the home‐ 
less to find a home, in a per spect ive of fair ness and justice. Has the SIAO
reached the aim of a greater fair ness in as sist ing the home less wish ing to
put an end to their home less ness? This art icle is based upon a three years
so ci olo gical ob ser va tion within a SIAO in one De part ment of the Ile- de-
France Re gion. The aim is to de con struct the cri teria that provide ac cess to
a fast track for the home less wish ing to enter a home. The doc toral re‐ 
search was fun ded by a schol ar ship called CIFRE in France. The in vest ig a‐ 
tion al lowed a follow- up of 80 home less tra ject or ies, in order to un der stand
the in sti tu tional lo gics and to ob tain a stat ist ical over view of the dif fer ent
dy nam ics for leav ing home less ness.
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